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l'introduction 

Dans notre beau monde chacun de nous est comme une petite 

étoile qui éclaire le chemin. 

Mais une étoile seule peut briller un peu faiblement. 

Quand nos étoiles se rassemblent et brillent ensemble elles créent 

un ciel magique plein de couleurs et de lumière. 

L’histoire d’aujourd’hui parle de petits enfants qui ont découvert le 

secret du vrai succès : 

la coopération ne construit pas seulement une ville 

elle construit des cœurs qui aiment partagent et créent ensemble. 

Ce voyage de la ville n’est pas seulement fait de blocs et de 

couleurs… 

C’est un voyage de cœurs sincères de rêves partagés et d’espoir 

infini. 

Ouvrons les portes de l’imagination et voyons ensemble comment 

lorsque nous travaillons comme un seul être 

nous créons les plus belles villes : 

les villes du cœur. 
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Par un matin ensoleillé l’école brillait comme si elle souriait. 

Les enfants couraient vers leurs classes en riant aux éclats. 

Mais Farah marchait lentement tenant un carnet rempli de 

dessins. 

Elle adorait travailler seule. 

« Quand je travaille seule personne ne peut gâcher mon 

travail » murmura-t-elle pour elle-même. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

3 
 

Dans la classe de CE1 B Mademoiselle Nada rayonnante 

annonça : 

« Aujourd’hui j’ai une surprise pour vous ! 

Chaque groupe construira une ville en papier — rues 

maisons ciel... 

Mais attention : interdiction de travailler seul. 

Une ville ne peut naître que des mains unies. » 

Sami s’écria : « Moi je serai l’architecte ! » 

Mona ajouta : « Et moi la décoratrice ! » 

Farah serra son carnet sans dire un mot. 
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Au début ils essayèrent de coopérer.   

Mais très vite chacun se replia dans son propre monde. 

Mona coloria une maison toute seule.   

Sami construisit une tour immense que personne ne 

remarqua.   

Et Farah silencieuse dans un coin façonna toute une ville en 

papier toute seule. 

Le résultat ?   

Du désordre Des rues qui coupent les maisons Des couleurs 

qui bavent sur les portes. 
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Mademoiselle Nada passa entre les groupes observant en 

silence.   

Puis elle dit doucement :   

— C’est joli… mais où est le cœur ?   

— Où sont les mains qui construisent ensemble ? 

Elle regarda Farah.   

— Ta ville est propre… mais elle est vide Où sont les gens ? 

Farah baissa les yeux.   

— J’avais juste… peur que quelqu’un abîme mon travail. 
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Soudain boum !   

Un petit ballon roula à travers la classe et fit envoler une 

feuille du bureau de Farah.   

— Aaah ! C’était mon soleil ! cria-t-elle.   

La feuille tourbillonna dans l’air   

et se posa délicatement sur l’épaule d’un petit oiseau 

perché dans l’arbre dehors. 
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L’oiseau pépia doucement.   

Même les oiseaux construisent leur nid ensemble.   

Une seule plume ne fait pas une aile   

Mais deux peuvent voler.   

Les enfants éclatèrent de rire.   

— Alors nous aussi on doit voler ensemble ! dit Sami.   

— Et une ville avec des soleils volants a besoin de cœurs 

volants ! ajouta Mona. 
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Farah s’approcha timidement.   

— Je… je suis désolée On recommence ?   

Mona sourit :   

— Je peindrai le soleil cette fois au-dessus de ta maison.   

Sami rit :   

— Et moi je ferai une route qui relie toutes nos maisons.   

L’oiseau battit des ailes et lança :   

— Maintenant vous construisez une cité de cœurs ! 
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Ils travaillaient ensemble. 

Farah construisait Sami collait Mona décorait. 

Leurs rires remplissaient la classe. 

Les couleurs dansaient d’un coin à l’autre. 

Même le soleil en papier revint par la fenêtre 

et se posa au centre de la ville comme un drapeau de 

victoire.  
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Mademoiselle Nada revint les yeux écarquillés.   

— Waouh ! Ce n’est pas juste une ville...   

C’est un orchestre.   

Chacun a joué sa note   

Mais ensemble vous avez créé une mélodie. 
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À la fin de la journée ils écrivirent en grand :   

La Cité des Cœurs Unis 

Farah regarda l’oiseau et dit :   

— Avant j’avais peur de travailler avec les autres...   

Mais maintenant je sais que c’est ce qui donne une âme à 

mon travail. 

L’oiseau s’envola en murmurant :   

— Une aile seule est fragile.   

  Mais ensemble... on peut s’envoler. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


